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VOTRE ECONOMIE* 


Chaque jour un parcours reussi 

r\ « II faut savoir etre patient » 

AVA Pmm KAMARA, 29 ans, anime des ateliers de maquillage a Paris 


JK T I F.7, tapotez, tapotez 
MM M^k biensurl'ensembledu 
visage. » Medusees, les 
jeunes femmes ecoutent les conseils 
de la pro et reproduisent les gestes 
devant lenrs petits miroirs. Mascara, 
fond de teint, blush et autres poudres 
n'ont plus aucun secret pour Ava Pa- 
ris Kamara qui anime cette seance 
de mise en beaute. A 29 ans, cette 
magicienne du pinceau propose de- 
puis decembre des ateliers dans les 
locaux parisiens d'Arsene Valere, 
specialiste de « l'ethno-cosrnetique ». 
« Maite apprend aux telespectatrices 
a faire une poularde, moij'apprends 
aux femmes a se maquiller », resume 
avec humour la petillante chef d'en- 
treprise d'origines senegalaise et ma- 
lienne. 





« Une facon de donner 
un peu de soi » 

Petite derniere d'une familk de huit 
enfants, Ava a grandi a Aulnay-sous- 
Bois, en Seine-Saint-Denis. Papa, ar- 
rive en France dans les annees 1 960, 
etait manutentionnaire chez Citroen 
et maman menait a la baguette sa 
progeniture. « J'ai eu une education a 
reuropeenne avec une influence 
afiicaine », resume Ava, dont la 
coupe afro n'est pas sans rappeier 
celle des celebres Jackson Five. Cest 
justement grace a sa chevelure 
qu'elle se fait remarquer lore d'un 




PARIS (XX e ), LE 14 FEVRIER. Apres avoir passe rrofs ans aux 
Etats-Unis, oil son « maquillage maison » lui a ouvert les portes des 
agences, Ava a monte son affaire en France, clp/delphine goldsztejn.) 


voyage aux Etats-Unis et qu'elle de- 
vient Ava Paris. « A 21 ans, je suis 
partie avec mon sac a dos, 800 F et le 
Guide du Routard. jy suis restee 
trois'ans. » 


Direction New York et le quartier 
du Bronx. « Je suis arrivee avec 
quelques photos mais avec mes ki- 
los en trop, mon physique n'a pas in- 
teresse les agences de mannequins. 


Par contre ils ont flashe sur ma 
coupe et mon maquillage maison. » 
Autodidacte passionnee, elle tra- 
vaille rapidement pour les agences et 
sur des toumages, maquillant no- 
tamment le celebre boxeur Evander 
Holyfleld. « J'ai fait une succession 
de rencontres incroyables, ce qui m'a 
donne confjance en moL » En 
juin 2002, Ava revient en France 
pour le mariage d'une amie et decide 
de rester. Grace a sa motivation et 
son energie debordante, elle se fait 
embaucher par la marque de Ste- 
phane Marais, la coqueluche des po- 
diums. « Ce n'est pas parce qu'on 
vient du 9-3 qu'on est estampille in- 
vendable sur le marche du travail. II 
faut juste savoir etre patient » 

Apres avoir collabor6 avec plu- 
sieurs marques, Ava decide finale- 
ment de monter sa propre affaire. 
« J'ai toujours aime conseiller, rendre 
service. Cest une facon de donner 
un peu de soi », explique celle qui es- 
pere multiplier les partenariats avec 
les grands noms du maquillage. 
« Mes cours sont ouverts a toutes les 
femmes, quelles que soientleurs ori- 
gines. Jaune, blanc, noir, caf6 au 
lait. . . Dans mon m6tier on voit les 
gens en couleur et c'est une vraie ri- 
chesse. Tout le monde devrait en 
faire autant » 

Anne-Sophie Damecour 

Vous voulez temoigner, contactez : 
jdarriulat@leparisien.presse.Jr et 
gzambaux @ leparisien.presse.fi. 


